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Les synthèses régionales incluses dans les Perspectives présentent les grandes tendances dans les 
régions définies par la FAO pour mettre en œuvre son programme de travail général. Compte tenu de la 
diversité qui existe entre les régions, le but de ces synthèses n’est pas de comparer la situation de l’une à 
l’autre mais de mettre en évidence certaines des évolutions les plus récentes en insistant sur les réponses 
apportées aux défis mondiaux et les nouvelles tendances qui s’en dégagent, et en reliant ces dernières 
avec les principaux messages émanant des Perspectives. Les évaluations comparent généralement le 
point final de la période de projection des Perspectives (2032) avec la période de référence de 2020-22. 
La région Asie-Pacifique, vaste et hétérogène, fait l’objet de deux synthèses distinctes : d’un côté, l’Asie 
développée et de l’Est ; de l’autre, l’Asie du Sud et du Sud-Est.  

Les systèmes agricoles et alimentaires du monde entier ont connu ces dernières années de nombreuses 
perturbations : d'abord celles causées par la pandémie de COVID-19, puis celles liées à la guerre de la 
Russie contre l’Ukraine. La flambée des prix des produits alimentaires qui a suivi a, dans de nombreuses 
régions, eu des conséquences sur l’accessibilité financière de ces produits et la sécurité alimentaire. Les 
synthèses régionales ne contiennent pas d’évaluation quantitative des impacts de ces perturbations mais 
reflètent les dernières projections macroéconomiques en date, à l'heure où le monde commence à sortir 
de ces difficultés. Les tendances et les problématiques exposées dans ce chapitre sont celles qui devraient 
sous-tendre les Perspectives sur le moyen terme, en supposant que les effets négatifs sur la production, 
la consommation et les échanges des produits destinés à l’alimentation (humaine et animale) et des 
carburants s’estomperont peu à peu, étant entendu que plusieurs incertitudes demeurent. 

Le chapitre est divisé en sept sections dans lesquelles le texte, les tableaux et les graphiques sont 
organisés de manière similaire pour chaque région. Une section Contexte présente les principales 
caractéristiques de la région et décrit le cadre dans lequel s’inscrivent les projections de la production, de 
la consommation et des échanges figurant dans les sections suivantes. Chaque synthèse régionale 
comporte une annexe fournissant des graphiques et tableaux de même type décrivant les principaux 
aspects des projections de la région. 

Contexte 

La croissance démographique et la hausse soutenue des revenus entraînent une forte augmentation 

de la demande, et par là-même une pression sur les ressources 

L’Asie du Sud et du Sud-Est abrite 34 % de la population mondiale, ce qui en fait la région la plus peuplée 
de toutes celles examinées dans ce chapitre. Un peu plus de la moitié de ses 2.7 milliards d'habitants se 
trouvent en Inde. L’urbanisation progresse dans toute la région et le pourcentage de la population vivant 
en zone urbaine devrait dépasser les 46 % en 2032, contre 41 % en moyenne en 2020-22. Les revenus 
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moyens s'élèvent à 3 157 USD par habitant, ce qui représente le niveau le plus bas à l’échelle mondiale 
et s’explique par la diversité des pays qui composent la région. Ainsi, le revenu moyen est de 1 345 USD 
par habitant dans les pays les moins avancés, mais il dépasse 60 000 USD à Singapour.  

Estimée à 3.8 % par an durant la prochaine décennie, la hausse des revenus par habitant en Asie du Sud 
et du Sud-Est devrait dépasser celle de toutes les autres régions. Vigoureuse par le passé, cette hausse 
a rapidement gagné du terrain après le recul de 2020 lié à la pandémie de COVID-19. En 2022, les revenus 
moyens par habitant dépassaient ceux de 2019 de plus de 3 %. Dans plusieurs pays possédant des 
réserves énergétiques ou des stocks de produits, l’augmentation des revenus a été rendue possible par 
le cycle des prix des produits de base, devenus plus élevés. Compte tenu de la progression continue des 
revenus, la part des secteurs primaires que sont l’agriculture, la pêche et la foresterie devrait continuer à 
diminuer au fil du temps, passant de quelque 13 % pendant la période de référence à environ 9 % en 
2032.  

Sous l’effet de la forte croissance économique, la part moyenne de l’alimentation dans le budget des 
ménages de la région a chuté à moins de 17 %. Dans les pays les moins avancés, en revanche, le 
pourcentage est de 30 %1, ce qui signifie que l’augmentation du prix des produits alimentaires de ces deux 
dernières années a eu un impact considérable sur la sécurité alimentaire d'une grande partie de la 
population de ces pays. En témoigne l’aggravation de l'insécurité alimentaire – auparavant modérée – en 
Asie du Sud et du Sud-Est, une région qui avait par le passé beaucoup progressé dans la réduction de la 
famine.   

La région a amélioré son excédent commercial pour les produits agricoles, même si ses ressources sont 
de plus en plus mises à mal. Les terres agricoles s’étendent sur quelque 580 Mha, ce qui correspond à 
seulement 0.2 ha/personne (contre une moyenne mondiale d’environ 0.6 ha). Avec une croissance 
démographique future estimée à 0.9 % par an, la pression sur les ressources ne fera que s'intensifier, ce 
qui signifie que les gains de productivité sont d'une importance capitale. La productivité totale des facteurs 
a progressé de 2 % par an – soit plus que la moyenne mondiale de 1.4 % – au cours de la dernière 
décennie, ce qui a joué un rôle clé dans la croissance économique2. Compte tenu de la pression qui pèse 
actuellement sur les ressources de la région, les gains de productivité futurs devront impérativement 
s'appuyer sur la durabilité.  

 La hausse des revenus ainsi que la progression de l’urbanisation entraînent une forte augmentation de la 
demande de produits alimentaires, mais l’évolution des préférences des consommateurs demeure quelque 
peu incertaine, en particulier s'agissant des produits d’origine animale. L’urbanisation est généralement 
synonyme d'une consommation accrue de produits alimentaires de plus grande valeur, transformés et 
prêts à l’emploi. Cela dit, une grande partie de la population de la région est soit végétarienne (notamment 
en Inde), réticente à la viande porcine ou intolérante au lactose, ce qui laisse entendre que les régimes 
alimentaires risquent de ne pas évoluer de la même façon que dans de nombreuses autres régions du 
monde. Par ailleurs, vu l'hétérogénéité de la région, les préférences de la demande peuvent évoluer 
différemment ; dans certains pays, la demande de produits carnés augmente rapidement. 

La région enregistre un excédent commercial relativement faible mais compte plusieurs importateurs et 
exportateurs importants de tout un éventail de produits agricoles et alimentaires. De manière générale, 
elle exporte presque un quart de sa production agricole, halieutique et aquacole. Les exportations se 
composent majoritairement de produits végétaux, en particulier de riz et d'huile végétale qui représentent 
respectivement 81 % et 61 % des exportations mondiales. L’Asie du Sud-Est est considérée comme un 
acteur de premier plan dans les principales chaînes de valeur mondiales, telles que celles de la pêche ou 
du manioc, ou celles concernant les huiles végétales et les produits transformés qui en sont dérivés3. 

Le principal défi auquel est confrontée la région tient à sa capacité à accroître de façon durable la 
productivité et l’innovation, surtout dans un contexte de ressources limitées, de risques liés au changement 
climatique et de croissance démographique. Malgré ses progrès accomplis jusqu'ici, l’Asie du Sud et du 
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Sud-Est représente toujours près d'un tiers de la population mondiale souffrant de sous-alimentation. Pour 
continuer à améliorer sa sécurité alimentaire, la région devra faire en sorte que la hausse des revenus se 
poursuive, quoique dans un contexte mondial moins favorable, avec une forte inflation et des problèmes 
d’accessibilité financière persistants. Par conséquent, les principales questions qui doivent être examinées 
par les autorités publiques sont la nature et la portée des dispositifs d’intervention sur les marchés 
intérieurs, ainsi que leur incidence sur les interactions avec les marchés mondiaux. 

Production 

Des gains de productivité durables sont indispensables pour contrebalancer l'insuffisance des 

ressources 

L’Asie du Sud et du Sud-Est est le plus gros contributeur à la valeur totale de la production agricole, 
halieutique et aquacole. La production végétale arrive en tête, à 52 %, mais la production animale croît 
plus rapidement. D’ici 2032, la production agricole de la région devrait s’accroître de 20 %, ce qui 
représente l'une des progressions les plus rapides de toutes les régions et le pourcentage d'augmentation 
le plus élevé au niveau mondial. Le taux de progression de la production agricole est presque deux fois 
supérieur à la croissance démographique, d'où l’hypothèse que, rapportée par habitant, la valeur de la 
production agricole devrait également augmenter.  

Selon les prévisions, la production végétale progressera de 16 %, d'où une légère baisse de la part qu’elle 
représentera en 2032 dans la production agricole, halieutique et aquacole totale. Parallèlement, la surface 
des terres consacrées à cette production n'augmentera que de 3.5 % en dix ans. En fait, la valeur générée 
sur un hectare de terre cultivée augmente de plus en plus au cours de la période de projection – jusqu’à 
1.2 % par an –, ce qui témoigne de la combinaison de l’intensification de l’activité, des changements 
intervenus dans le panachage des cultures et de l’amélioration de la productivité. L’utilisation accrue 
d’engrais – +8 % par hectare d’ici 2032 – contribuera à l’amélioration des rendements. Par voie de 
conséquence, le nombre de calories produites par unité d’engrais va également augmenter.   

La région intervient pour une part importante dans la production mondiale de toutes sortes de produits 
alimentaires dont le riz, le blé, l’huile végétale, les légumineuses et le sucre. Cette part devrait s'accroître 
pour tous ces produits sauf l’huile végétale, pour laquelle elle restera stable.  

La production de céréales de la région a lieu principalement en Inde, en Indonésie, au Pakistan et dans 
les PMA que sont le Bangladesh, le Cambodge et le Myanmar. À elle seule, l’Inde représente 
respectivement quelque 70 % et 40 % de la production régionale de blé et de riz. La hausse de la 
production de céréales se concentre également en Inde, qui représentera 75 % de la production 
supplémentaire de blé et 46 % de celle de riz dans les dix prochaines années. L'augmentation de la 
production de riz est exclusivement due à l’amélioration des rendements à l'horizon 2032 – de 15 % en 
Inde et de 14 % dans les pays asiatiques les moins avancés – sur une surface presque inchangée.     

La production de sucre est assurée principalement par l’Inde et la Thaïlande, dont la part respective dans 
la production régionale s'élève à presque 60 % et 17 %. La production régionale de sucre enregistrera une 
hausse de 17 %, dont la moitié en Thaïlande où cette hausse sera rendue possible par les améliorations 
des variétés et des taux d’extraction sur une superficie qui n’augmentera que de 3%.  

La région représente 44 % de la production mondiale d’huile végétale, principalement du fait de la 
production d’huile de palme en Malaisie et Indonésie. Ce secteur a connu de nombreuses perturbations 
ces dernières années telles que des mauvaises conditions météorologiques, un grave déficit de main-
d’œuvre dû aux restrictions de la mobilité des travailleurs étrangers pendant la pandémie, et une 
interdiction temporaire des exportations indonésiennes pour préserver l’offre intérieure. Ces facteurs 
viennent s'ajouter aux obstacles structurels préexistants comme le vieillissement des plantations d’huile 
de palme et l’accent de plus en plus mis sur la durabilité. L’expansion limitée des superficies de palmiers 
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à huile matures donnera lieu à un fort ralentissement de la croissance de la production d’huile de palme 
au cours de la prochaine décennie, particulièrement en Indonésie. La production supplémentaire 
proviendra en majorité de l’augmentation des rendements due au développement de la mécanisation et 
au renouvellement des vieilles plantations.  

Le secteur de l’élevage compte actuellement pour 28 % dans la valeur de la production agricole, 
halieutique et aquacole de la région, et sa croissance de 2.6 % par an amènera cette part à 31 % en 2032. 
L’Inde et le Pakistan sont les pays contribuant le plus à cette hausse, tirée principalement par les produits 
laitiers. L'augmentation de la production laitière de 33 % provient de l’expansion des cheptels de 23 % et 
de la progression du rendement par vache laitière de 8 %. La moitié de l’extension des cheptels dans la 
région aura lieu en Inde.  

La volaille représente un peu plus de la moitié de la production totale de viande et presque 60 % de la 
hausse de cette production d’ici 2032. La croissance du secteur sera due en grande partie au recours 
accru aux aliments pour animaux et à l’amélioration de la sélection animale. La production de viande 
porcine est peu développée dans la région et se concentre surtout au Viet Nam et en Thaïlande. Après de 
maigres résultats en 2019 et 2020 à cause de la peste porcine africaine (PPA), cette production a repris 
vigoureusement au Viet Nam et dépassait en 2022 les niveaux de 2018. Sur le moyen terme, elle devrait 
s'accroître de 1.8 % par an en moyenne, pour atteindre plus de 4.7 Mt en 2032. La production de viande 
bovine devrait augmenter de 1.6 % par an, l'Inde et le Pakistan contribuant à plus de 60 % de la production 
totale. 

La production halieutique et aquacole intervient pour une part importante dans la valeur totale de la 
production agricole de la région, à hauteur de 20 %. Toutefois, avec une croissance de 15 % à l’horizon 
2032, sa progression est la plus faible parmi les trois sous-secteurs de l’agriculture, d'où une réduction de 
sa contribution au fil du temps. Alors que le secteur de la pêche enregistre une croissance faible – du fait 
des ressources limitées –, l'aquaculture connaît une progression de 2.3 % par an, ce qui signifie qu’elle 
dépassera la pêche en 2025, pour finalement représenter 54 % de la production en 2032.  

Les émissions directes de GES imputables à l’agriculture devraient s'accroître au total de 11 % en 2032 
par rapport à 2020-22, principalement à cause du secteur de l’élevage. Tandis que les émissions liées à 
la production végétale progresseront de 4 %, celles dues à l’élevage – qui connaîtra un accroissement des 
troupeaux de ruminants – augmenteront à un rythme légèrement plus faible que pendant la précédente 
décennie, à savoir de 1.2 % par an. En 2032, 29 % des émissions mondiales de GES de l’agriculture 
seront imputables à l’Asie du Sud et du Sud-Est.  

Consommation 

Une forte croissance de la demande, mais avec des préférences différentes selon la région 

Après des années de progrès en matière de réduction de l'insécurité alimentaire et de la sous-alimentation, 
la tendance en Asie du Sud et du Sud-Est s’est inversée suite à la baisse des revenus liée à la pandémie 
de 2020, puis à la hausse des prix des produits alimentaires. Ces deux facteurs combinés ont eu un impact 
majeur sur l’accessibilité financière et, en Asie du Sud-Est en particulier, la prévalence de la sous-
alimentation a dépassé les 15 % pour la première fois en dix ans. En Asie du Sud comme en Asie du Sud-
Est, la sous-alimentation a encore pris de l’ampleur en 2021 malgré la forte reprise de l’économie. En dépit 
des prévisions d'une nouvelle hausse des revenus, la persistance de prix alimentaires élevés continue de 
faire obstacle à l’amélioration à grande échelle de la sécurité alimentaire sur le court terme et, avec un 
frémissement de moins de 0.5 % en 2022, la quantité de calories disponibles devrait encore être faible en 
2023. Sur le moyen terme, alors qu’un retour à la normale des prix alimentaires commencera à s’opérer, 
la combinaison d'une accélération de la hausse des revenus, d'un léger recul de la croissance 
démographique et d'une urbanisation lente mais régulière contribuera à l’évolution continue des habitudes 
alimentaires en stimulant la demande d'aliments plus caloriques et nutritifs (Law, Fraser et Piracha, 
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2019[2]), (Kelly, 2016[3]), (Reardon et al., 2014[4]).Cela dit, les types de produits consommés dépendent 
également des préférences plus ou moins uniques de la région, une part importante de la population étant 
végétarienne. En 2032, la disponibilité moyenne en calories devrait augmenter de 265 kcal/personne/jour 
pour atteindre 2 900 kcal, soit 5 % en deçà de la moyenne mondiale ; cette augmentation sera due 
principalement à la consommation accrue de blé, de légumineuses, de riz, de produits laitiers et d'huiles 
végétales.  

Les céréales continuent de représenter plus de la moitié des calories disponibles à la consommation dans 
la région. D'ici 2032, leur part dans la consommation totale de calories aura vraisemblablement baissé, 
pour atteindre 51 %. Le riz arrive toujours en tête de la consommation totale de céréales, même si le blé 
progresse également. Au niveau régional, la consommation par habitant de produits à base de riz et de 
blé devrait s'accroître respectivement de 0.4 % et 0.7 % par an à l’horizon 2032, mais les tendances varient 
selon les pays. En Inde, la consommation de riz et de blé progressera au même rythme. En Indonésie et 
au Viet Nam, en revanche, la consommation de riz par habitant devrait diminuer, tandis que celle de 
produits à base de blé sera en hausse. 

La consommation protéique moyenne dans la région reste très inférieure à la moyenne mondiale, mais 
avec des gains de 9 g/personne/jour d'ici 2032, le déficit devrait être proche de 14 %. Ces gains 
s’expliquent par l’augmentation de la consommation de viande et de produits laitiers. La consommation de 
produits laitiers, déjà bien supérieure à la moyenne mondiale, va croître en 2032 de 20 % par habitant, ce 
qui la portera à presque 25 % au-dessus de la moyenne mondiale. Cette croissance est due 
majoritairement aux produits laitiers frais, dont la consommation sera en forte hausse en Inde et au 
Pakistan. La consommation de viande devrait elle aussi augmenter, quoique partant d’un niveau peu 
élevé, pour atteindre exactement 12 kg par habitant en 2032. Cette moyenne régionale masque toutefois 
des différences importantes entre les pays. En Inde, cette consommation est très faible et devrait se limiter 
à 3.3 kg par habitant par an alors qu’au Viet Nam, sa progression devrait être de presque 7 kg par habitant, 
ce qui la portera à 52 kg en 2032. Au niveau régional, plus de la moitié de la consommation supplémentaire 
de viande se compose de volaille, hormis au Viet Nam où la viande porcine est majoritaire.    

À mesure que la production de produits laitiers et d’origine animale augmentera, la combinaison de 
l’extension des cheptels, de l’utilisation plus intensive d’aliments pour animaux et des gains d’efficience 
contribuera à une augmentation de la consommation en alimentation animale de 21 % en 2032. Cette 
hausse est moins forte que celle de la production de viande et de produits laitiers, ce qui montre les effets 
de l’amélioration de la conversion alimentaire dans la région. Au Viet Nam, la consommation d'aliments 
pour animaux connaît une progression beaucoup plus rapide (34 %) du fait de leur utilisation de plus en 
plus intensive dans l’élevage porcin. Le maïs et le tourteau protéique constituent l’essentiel de 
l'alimentation animale dans la région. Leur utilisation devrait encore s'accroître d'ici 2032 – respectivement 
de 27 % et 23 % –, ce qui signifie que la part du maïs dans l'alimentation animale totale va continuer à 
augmenter.  

Selon les prévisions, la part de la région dans la consommation mondiale d’éthanol va passer de moins 
de 8 % en 2020-22 à 12 % en 2032. Cela représente une progression significative de sa part sur le marché 
mondial, due en grande partie aux obligations d’incorporation croissantes, en particulier en Inde, qui s’est 
fixée l’objectif ambitieux d’atteindre la cible E20 avant 2025. Toutefois, compte tenu de l’offre réduite 
d'aliments pour animaux, cet objectif ne devrait être atteint qu’en 2032. En Thaïlande, où des objectifs 
d'incorporation ont également été fixés dans le cadre du plan de développement des énergies alternatives, 
le taux obtenu en 2032 sera vraisemblablement de 14 %. Dans ces pays, la production d'éthanol donnera 
lieu à une augmentation des besoins en produits agricoles, notamment de canne à sucre, une matière 
première importante. 

La région contribuera à une part plus élevée de la consommation mondiale de biodiesel (22 %), qui devrait 
atteindre 24 % en 2032, principalement en raison des augmentations en Indonésie – où la mise en œuvre 
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d'un taux d'incorporation de 30 % dans le biodiesel vise à réduire la dépendance du pays à l’égard des 
carburants fossiles importés. Combinée aux mesures de soutien prises dans le cadre de son programme 
sur le biodiesel, la production intérieure d’huile de palme devrait se tourner vers le marché de ce 
biocarburant, laissant présager une augmentation de la consommation de biodiesel par l’Indonésie de 
33 % à l’horizon 2032. La stabilité additionnelle que procure le biodiesel aux prix de l’huile de palme 
pourrait encourager les investissements dans le secteur et dynamiser le renouvellement des plantations 
de palmiers à huile.  

Échanges 

Un excédent commercial obtenu grâce à l’Inde 

L’Asie du Sud et du Sud-Est est, à un faible niveau, une exportatrice nette de produits agricoles, mais cet 
excédent devrait se transformer en déficit d’ici 2032. Ce positionnement global de la région masque de 
grandes différences entre les pays qui la composent. L’Inde est de loin le plus gros exportateur net et a 
été le principal moteur de la hausse des exportations dans cette région, mais elle est également le principal 
responsable de la baisse des exportations sur la période projections. L’Asie du Sud-Est est également une 
exportatrice nette, mais son excédent est faible et restera sensiblement le même en 2032. À l’opposé, les 
PMA et autres pays en développement de la région enregistrent une hausse continue de leurs importations 
nettes. Du fait de la réduction de l’excédent de l’Inde, la région devient importatrice nette à partir de 2029. 

Les exportations totales nettes de la région devraient diminuer de 6.7 % au cours des dix prochaines 
années. Les produits exportés se composent principalement de riz, de racines et tubercules, de sucre, 
d'huile végétale et de viande. Les exportations d'huile végétale sont surtout le fait de l’Indonésie et la 
Malaisie, qui sont les deux plus gros exportateurs d'huile de palme au monde. La progression des 
exportations d'huile végétale sera faible (seulement 0.3 % par an), ce qui entraînera une légère diminution 
de la part de la région dans les exportations mondiales. À l’opposé, l'augmentation rapide des exportations 
de riz et de sucre implique que la part de la région sur le marché mondial sera respectivement de 86 % et 
28 %. Presque un tiers de la hausse des exportations de riz sera à mettre sur le compte de la Thaïlande 
(où la progression pourrait être en moyenne de 1.9 % par an), tandis que d’autres contributions 
importantes proviendront également du Viet Nam et de PMA comme le Myanmar et le Cambodge. Si la 
région représente presque un quart des exportations mondiales de produits halieutiques et aquacoles, 
cette part devrait évoluer à la baisse en raison de la croissance limitée des exportations régionales, du fait 
de la hausse de la consommation intérieure desdits produits. Une part importante des échanges de 
produits halieutiques et aquacoles aura lieu au sein même de la région.  

La région devient de plus en plus dépendante des importations de plusieurs produits dont le blé, le maïs, 
le soja et le tourteau protéique. Sa dépendance à l’égard de ces produits devrait s’accroître durant les dix 
prochaines années. Bien que la région soit censée représenter une part croissante des importations 
mondiales de viande et de produits laitiers, ces deux produits occupent une faible place dans la 
consommation totale, et les taux d’autosuffisance resteront relativement stables à l’horizon 2032. Le rôle 
des importations des plus prononcés dans plusieurs pays. 
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Graphique 1. Ralentissement de la hausse de la production agricole, halieutique et aquacole en 
Asie du Sud et du Sud-Est 

 

Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant du domaine « Valeur de la production agricole » de FAOSTAT et 
complétées à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux autres produits ont été 
obtenues par extrapolation. La valeur nette de la production repose sur les estimations des auteurs de l’utilisation de semences et aliments pour 
animaux autoproduits. Elles sont exprimées en USD constants de 2014-16. 
Source : FAO (2023). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, https://www.fao.org/faostat/fr/#data/QV ; 
OCDE/FAO (2023), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/k64brx 
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Graphique 2. Évolution de la superficie récoltée et de la superficie exploitée en Asie du Sud et 
du Sud-Est 

 

Source : OCDE/FAO (2023), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/01acn2 

Graphique 3. Production animale en Asie du Sud et du Sud-Est 

 

Source : OCDE/FAO (2023), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/f1ro4x 

-10 000

-8 000

-6 000

-4 000

-2 000

 0

2 000

4 000

6 000

8 000

10 000

Inde Asie du Sud Est Autres pays en
développement

Pays les moins
avancés

kha Cultures Pâturage Forêts Autres

Variation en valeur absolue de la superficie exploitée, 
2020-22 à 2032

208 917

203 664

60 106

50 611

33 597

32 348

8 618

8 629

48 524

46 574

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

2032

2020-22

%

Céréales Légumineuses, racines, tubercules Oléagineux Plantes sucrières Autres productions végétales

Superficie récoltée par groupe de produits (Kha)

-40

-35

-30

-25

-20

-15

-10

-5

0

5

10

Inde Asie du Sud Est Autres pays en
développement

Pays les moins
avancés

% Cultures Pâturage Forêts Autres

Variation en pourcentage de la superficie exploitée, 
2020-22 à 2032

0

5

10

15

20

25

2020-22 2032 2020-22 2032 2020-22 2032 2020-22 2032

Inde Asie du Sud Est Autres pays en développement Pays les moins avancés

Mt Viande bovine Viande porcine Viande de volaille Viande ovine



   9 

PERSPECTIVES AGRICOLES DE L’OCDE ET DE LA FAO 2023-2032 © OCDE 2023 

  

Graphique 4. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles dans la région Asie du Sud et du Sud-Est 

 

Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans 
alimentaires et aux indices commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est 
calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et 
huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 
légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des 
données des Perspectives. 
Source : FAO (2023). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, https://www.fao.org/faostat/fr/#data/QV ; 
OCDE/FAO (2023), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/qsoy7m 
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Tableau 1. Indicateurs régionaux : Asie du Sud et du Sud-Est 

 Moyenne  % Croissance2 

 2010-12 2020-22 
(référence) 

2032 Référence 
à 2032 

2013-22 2023-32 

Hypothèses macroéconomiques       
Population (‘000) 2 383 748 2 684 329 2 966 152 10.50 1.16 0.88 
PIB par habitant1 (kUSD) 2.38 3.16 4.75 50.43 2.68 3.76 

Production (mrd USD de 2014-16)       

Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

629.4 797.7 957.7 20.06 2.35 1.79 

Valeur nette de la production végétale3  359.1 416.5 485.1 16.47 1.50 1.50 
Valeur nette de la production animale3  154.9 223.8 292.1 30.51 3.68 2.58 
Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  115.4 157.3 180.5 14.70 2.89 1.36 

Quantité produite (kt)       
Céréales 504 777 584 230  681 730 16.69 1.51 1.53 
Légumineuses 26 682 30 403  43 320 42.49 1.59 2.73 
Racines et tubercules 38 474 52 751  64 465 22.21 2.91 1.93 
Oléagineux4 16 030 20 723  23 666 14.20 4.40 0.96 
Viande 31 371 41 689  53 783 29.01 2.57 2.44 
Produits laitiers5 29 084 43 441  57 657 32.73 3.44 2.58 
Produits halieutiques et aquacoles 40 966 55 368  63 491 14.67 2.77 1.36 
Sucre 47 908 58 418  68 157 16.67 2.06 0.83 
Huile végétale 69 621 96 029  107 361 11.80 3.11 0.83 

Production de biocarburants (mln L)       
Biodiesel 2992.03 13573.36 17767.39 30.90 13.43 1.84 
Éthanol 4 122 9 241  18 040 95.22 8.08 3.41 

Superficie exploitée (kha)        

Superficie agricole totale  557 782 576 986  587 154 1.76 0.39 0.15 
Superficie totale affectée à la production végétale6  324 090 348 184  360 525 3.54 0.73 0.29 
Superficie totale des pâturages7  233 692 228 802  226 629 -0.95 -0.12 -0.06 

Émissions de GES (Mt éq. CO2)       

Total  1 564 1 705  1 890 10.85 1.07 0.90 
Imputables à la production végétale  661  689  713 3.59 0.55 0.49 
Imputables à la production animale  891 1 002  1 163 16.07 1.42 1.16 

Demande et sécurité alimentaire       

Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 2 419 2 541 2 788 9.73 0.49 0.98 
Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 60.0 64.7 72.8 12.52 0.7 1.2 

Disponibilité alimentaire par habitant (kg/an)       
Aliments de base9 171.7 172.7 183.4 6.16 0.03 0.58 
Viande 8.8 9.8 11.3 15.76 0.81 1.35 
Produits laitiers5 13.1 16.5 19.9 20.32 1.86 1.69 
Produits halieutiques et aquacoles 14.4 17.1 18.4 7.56 1.54 0.65 
Sucre 19.8 21.2 22.7 7.12 0.51 0.51 
Huile végétale 8.3 9.6 10.6 11.05 0.65 0.93 

Échanges (mrd USD de 2014-16)       

Échanges nets3 30 45 -18 -139.97 .. .. 
Valeur des exportations3  179 246 230 -6.70 4.00 -2.16 
Valeur des importations3  148 201 248 23.36 3.40 1.73 

Taux d’autosuffisance alimentaire10       
Céréales 97.2 92.6 92.4 -0.19 -0.45 0.11 
Viande 94.6 96.6 97.2 0.70 -0.03 0.10 
Sucre 98.9 99.9 99.0 -0.87 0.63 -0.26 
Huile végétale 146.3 126.8 119.9 -5.43 -1.23 -0.46 
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Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance estimés par les moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur 
nette de la production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, à partir de l’ensemble de produits représenté 
dans le modèle Aglink-Cosimo et des valeurs des prix de référence internationaux moyens pour 2014-16. 4. Les oléagineux désignent le soja 
et les autres graines oléagineuses. 5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, les poudres de lait et les produits laitiers frais, 
exprimés en équivalent extrait sec. 6. La superficie des terres cultivées rend compte des parcelles donnant lieu à plusieurs récoltes de grandes 
cultures. 7. Les pâturages désignent les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. Les calories/protéines quotidiennes par habitant 
représentent la consommation alimentaire par habitant et par jour, et non la quantité absorbée. 9. Les aliments de base sont les céréales, les 
oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux d’autosuffisance est calculé comme suit : production / 
(production + importations - exportations)*100.  
Source : FAO (2023). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires et les indices commerciaux, 
https://www.fao.org/faostat/fr/#data ; OCDE/FAO (2023), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE 
(base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

 

Notes 

 

1 Source OCDE-FAO interpolée pour 2017-19 à partir de la base de données du Projet d’analyse des 
échanges mondiaux (GTAP) de 2011, avec les données relatives aux dépenses alimentaires et aux PIB 
exploitées dans les présentes Perspectives. 

2 Fuglie, Keith (2015). « Accounting for growth in global agriculture », Bio-based and Applied Economics, 
4 (3): 221-254. (mis à jour avec les données de 2019, USDA). 

3 Voir le chapitre « Asie du Sud-Est : Perspectives et défis » dans les Perspectives agricoles de l'OCDE et 
de la FAO 2017-2026.  


